
Nouveaux faits connus
Vendredi à Midi

Lire aux « Événements a le résu-
mé de ce que l'Allemagne accepté et
de ce qu'elle refnse dans ses contre-
propositions.

La défaite bolcheviste en Esthonie
prend la tonrnure d'une déroute.

Dég riserie
Les Allemands -ont encore besoin

d'ètre dégrisés, parait-il, par qmelques
lecons du genre. de celle qui a provo-
qué l'armistice, pour ne pas redevenir
dangereux et malfaisiants.

Ils se croient touj ours qntelque chose
de supérieur dans le imoode.

Ils s'imaginent, avec « Tatrophie du
moi » qui les caractérise qu 'ils n 'ont
qu 'à manifester des désirs, quels qu'ils
f'iissent , et que les Alliés vainqueurs
obéiront.

Clemaneeau et ses trois collègues du
Conseil des Quatre les ramèneront ,
dans le courant de cette prochaine se-
maine, à une plus j uste appréciation de
la isituatiom.

Ah ! la ridicuiie aventure que celle du
gouvernement allemand, de la presse
allemande, des délégués allemands à
Versailles, faisant monter au diapason
la colere de leur pays contre le traite
de paix pour, ensuite, revenir en arrière
et conseiller l'adoption et Ja signature !

Ce serait à mourir de rire, s'il était
encore perimis de rire après tant de
sang verse.

La Gazette de Francf ort afiirmait , il
y a quelques j ours, que la nation ger-
maniqiue avait décide la résistance, mè-
me au sacrifice de la vie.

Bannières en tète, chantant l'hymne
aux quatorze strophes de Wilson en fa-
veur de la Paix, les soldats de Luden-
dorf s'apprétaient à impressionner le
monde par une émouvante manifesta-
tion.

On réfléchit, et touit à coup on s'a-
percut que les armées alliées se trou-
vaient dans le Palatinat, que la flotte ,
l' arti llerie lourde, iles sous-marins, les
forts avaient été livres le 11 novembre
dernier.

Un frisson parcourut alors les rangs
des champions de la Tésistance à ou-
trance , comme le frémissement qui se-
coue les blés sous la caresse du vent
d'orage.

Brusquement, on cesse de beugler,
de crier à l'étranglemeut, à l'étouffe-
ment, au voi et à la rapine, et, d'un
cotm-miun accord, l'orchestre et les cho-
ristes pangermanistes décident de j ouer
de la flQte.

Et. depuis quarante-huit heures, on
peut lire , dans les j ournaux de Berlin
les plius en vedette, cette information
,que les Alliés ayant consenti à d'impor-
tante s modifications , la signature du
traite de paix ne tarderà pas à devenir
un fait accompli.

C'est un admirabl e revirement et une
préparation plus admirable encore de
préparer l'opinion à l'inévitable.

Au haut de son socie, surplombant la
situation de tous ses clous d'or, d'argent
et de fer , la statue de Hindenbourg doit
se tordre en spirale, secouée par un
rire homérique, tandis qu 'un peu plus
loin , sur une autre place, le lion de Bis-
marck, prepose ja dis à la garde du re-
gime imperiai. leverà la patte sur les

nouveaux maitres du j our, en rugissant
dans un accès de violente colere.

Il faut que tout se paie, il iaut que,
toutes les souffrances , tous les deuils
irréparables, tous les dégàts matériels,
tous les actes de vandalisme et de bar-
barie se soulagent dans Texécution in-
tégrale du traite de paix.

Rien, nous voulons le croire, ne dé-
tournera les Alliés de la irésolution pri-
se, arrètée , et que le monde civilisé
attend. La perspective d'un traitement
de faveur pour les Allemands serait une
•monstruosité impardonnable, attendu
que, loin de montrer un commencement
de repentir, ils ont le toupet, dans leurs
contre-popositions, d'ergoter encore sur
les responsabilités de la guerre et les
rèparations légitimes.

Brockdorff menace, dit-on, de quitter
Versailles avec ses maLles et ses pa-
quets. C'est son droi t de regagner le
Rhin pour y vivr e en simple citoyen ,
comme Cincinnatus, et y cultiver son
j ardin comme Candide. Ce qui ne l'est
pas, c'est de j ouer au comédien et de
retarder l'heure definitive de Ja paix qui
tient les nations, haletantes, en suspens,
quand , d' avance et par force , on se sait
très justeme nt acculé à la signature.

Ch. Saint-Maurice.

EGHOS DE PARTOUT
Chambard - Ballade

Quel temps perdu quand j' allais à l'école !
Sur mon savoir s'étend 011 voile épais...
Que de morceaux à présent on décolle ,
Géographie , hélas ! q»e tu groupais !
J'étudiais: combien j e me trompais !
Des grands pays à la moindre peuplade,
Quel changement. gràce au traite de paix !
C'est le moment: rimons Chambard-Ballade.
L'arithméti que a ses heures de crise.
Le chiffre a fait plus d'un bond étonnant :
C'est chaque iour que l'on a la surprise
D'un prix nouvea u touj ours plus éminent !
Vieil écolier au cheveu grisonnant ,
Quelle hauteur chaque chiffre escalad e !
Chiffres passés, qu 'ètes-vous maintenant ?
C'est le moment: rimons Chambard-Ballade.
Désapprenons le coup des Thermopy les...
L'histoire aussi parie d'un autre toni
Sur votre banc, apprenez donc, pupilles ,
Que, sans orgueil , Verdun vaut Marathon !
France, quel Grec eflt vaincu le Teuton ?
Et son histoire , au regard de' l'Hellade,
A d'autres noms à mettre à son fronton !
C'est le moment: rimons Chambard-Ballade.

ENVOI
Flammari on , du ciel tentons l'assaut
Comme autrefois fit le sieur Encélade .
Eteins Venus : c'est Jeanne qu 'il nous faut !
Foch sera Mars, le « Lion », Clémenceau :
Tigre déjà ! Le monde est au berceau.
C' est le moment: r imons Chambard-Ballade,

Xavier MAUNER.

Les criquets menacent l'Algerie. — L'in-
vasion des sauterelles s'annonce, cette an-
née, particulièrement menacante. Le gou-
vernement general , viveme nt ému du dan-
ger que les acridiens vont faire courir aux
récoltes, a déj à, à diverses reprises, insistè
sur la nécessité d'entreprend re d'urgence
ime lutte efficace.

La loi nouvelle port ant insti tution de
syndicats obligatoires pour la défense con-
tre les sauterelles , necessiterà , avant que
d'Otre à mème de recevoir une app lication
pr ati que. tonte une réglementation adminis-
trative , arrètés , circulaires , notices expl i-
catives, etc, qui retardera sensiblement le
ionctionneme nt des syndicat s obli gatoires .

En .effet, les criquets . dits « marocains » ,
provenant de ponte s dans les régions des
Hauts-Plateaux et du Sud-Oranais, sont
éclos depuis le mois de mars dernier. Dans
quelques jou rs ils auront des ailes, et, de-
venus sauterelles , échapp eront aux procé-
dés de destruction employés Jusq u'à ce j our.

Les criquets « pélerins ». de provenance
saharienne . écioront à leur tour fin mai et
commencement juin . Hans les premiers j ours

de j uillet , ai» plus tard, ils pourront prendre
leur voi.

Aussi, l'initiative privée s'est-elle déjà
préoccupée d'organiser des syndicats lo-
caux dans tous les centres situés en lisière
des Hauts-Plateaux.

Mais pour que les moyens d'action soient
opérants, le gouvernement general vient
d'encourager ces syndicats à se grouper et
à mettre leurs ressources en commun de
facon à entreprendre une lutte intercommu-
nale.

Les colons espèrent conj urer ainsi un vé-
ritable désastre dont on se rend compte en
songeant qu 'une nappe de criquets dévoré,
en moins de deux heures, un hectare de cé-
réales.

La carte du general Duiour. — La carte
originale du- canton de Genève dressée sous
la direction du general Dufour , en 1837-1838,
est demeurée jusq u'à nos iours inedite, Des-
sinée avec un soin et une minutie admira-
bles, ce véritable chef-d'oeuvre donne la to-
pographie de notre territoire , à l'échelle de
1/12.500 et avec des courbes de niveau équi-
distantes de quatre mètres. C'est dire non
seulement la valeur scientifique, mais aussi
l'intérèt pratique de ce document unique.

Une commission formée par la Société de
physique et la Société de géographie a con-
cu le pieux dessem de restituer à l'oeuvre
publiée du general Dufour ce magnifique tra-
vail Elle prépare actuellement l'édition de
la carte.

Malheureusement , une des feuilles, et non
des moindres, celle de Genève , Carouge,
Plainpala is, Eaux-vives, Chène, Cologny et
environs , manqué au .portefeuille des plans-
minutes conserve aux archives de l'Etat.
PrStée à quel que burea u techni que au cours
du XKe siècle, la feuille 11 n'a iamais rein-
tegre son domicile legai. Une telle pièce ne
se perd pas ; glissée dans "quel que rouleau
de dessins, quelque part, dans une adminis-
tration publique , au dépót :<l'un geometre ou
le dossier d'un collectionneur , «lle attend
l'heure des justes rèparations.

Menacés de pogromes en Russie. — Un
correspondant du « Daily Express » qui a été
en Russie et est rentre à Londres ces j ours-
ci informe qu 'il y aura prochainement en
Russie un grand mouvement contre les Juifs,
et que si un pogrome commence à Moscou
et à Kief, personne ne peut dire comment il
finirà. Tous ceux qui ont des raisons de se
p laindre du regime communiste , tous ceux
qui désirent la paix, la tran quillité et l'ordre
sont contre les Juifs auxiquels ils font remon-
ter la responsabilité de l'insupportabl e si-
tuation actuelle. Les Juifs sont considérés
comme responsables du terrorisme non né-
cessaire auquel les bolchevistes se sont li-
vres, ainsi que die certains -excès (celui de
socialiser les femmes, par exemple) et des
actes de rapacité pour s'emparer des riches-
ses de la nation.

Des personnes .plus équitables affirment
que les Juifs se vengent auj ourd'hui des
souffrances subies par leur race dans le
passe, mais le peuple russe n 'est pas res-
ponsable des mauvais traitements orga n isés
par l'ancien regime . Il ne veut pas ètre la
victime de sombres rancumes et concentrè
sa plus grande haine contre les Juifs bolche-
vistes.

Déj à dans p lusieurs villes , des manifestes
ont été affichés avec les mots : « Mort aux
Juifs », et plusieurs pogromes sont en voie
de préparation.

Les bolchevistes ont compris le danger et
depuis quelque lemps ils tàchent d'éliminer
les Juifs des chargés de l'Etat et des com-
missariats du peuple en les remplacant par
des individus d'indiscutable race r usse, dès
que ces places deviennent vacantes.

Malgré cela, le correspo ndant du « Daily
express » avertit que le danger d'un mas-
sacre de Juifs est réel et immédiat.

Simple réflexion. — Aimez les hommes ;
tiiez les erreurs.

Curiosité. — Le lieu de promenade de pré -
ditectìon du célèbre humoriste américain
Mark Twain était... un petit cimetière qu 'u-
ne simple baie entourait de verdure.

Un beau j our. Mark Twain avisa un grou
pe de messieurs qui discutaient , en contour
nant à grandes enj ambées le champ de re
POS.

— Que faites-vous là ? leur demanda-t-il.
— Cette haie. rép ondit l' un d' eux. n'est pas

une clòtur e suffisante . Nous venons prendre
des mesures pour élever un mur autour de
oe cimetière.

— Un mur ? A quoi bou ? Ceux qui sont

dedans n ont pas envie d'en sortir et ceux
qui sont dehors ne demandent pas à y entrer.

Pensée. — 11 n'est personne sans amour ;
la question est de savoir ce que l'on aime.

Une liéroine
Louise de Bettignies
Un correspondant du Petit Parisien a

Bruxelles a eu l'occasion de rassembler
des documents et des témoignages de
prisonniers qui lui ont permis de re-
constituer l'héroique histoire de Louise
Bettignies, cette j eune fille de Lille dont

•la conduite iut admirable et qui mourut
dans les prisons de Siegbou rg.

Née à Lille, elle avait ain irère aux
..armées. En 1915 n'en recevant pas de
nouvelles, elle decida d'aller s'en infor-
inier en fiancé libre, en passant par la
¦Belgique, la Hollande et .l'Angleterre.
Elle y réussit au prix de mille diiticul-
tés.

Elle retrouva son irèr e en France et
donna à ses camarades, officiers com-
me lui, des détails si intéressants sur
les mouvements des troupes alleman-
des et leurs positions qu'on l'encoura-
gea à retourner à Lille, à mieux regar-
der et à revenir. Elle fit ainsi plusieurs
voyages, irapportant chaque iois des
détails militaires de plus en plus pré-
cieux.

On lui proposa alors de iaire en pro-
fessionnelle ce qu 'elle avait iait jmsque-
là par simple dévouement. Elle hésita :
il lui paraissait étrange qu 'une j eune
iille destinée aux méditations silencieu-
ses du Carmel, débutàt dans la vie par
l'exercice d'un métier aussi hasardeux.
Mais Louise de Bettignies comprit que
c'était pour elle un devoir. Elle accepta.
A Folkestone, elle se mit à l'école de
renseignements anglaise. Et ses voya-
ges recommencèrent

Sa témérité, son sens de Tà-propos,
sa résolution froide, son esprit de sacri-
fice étaient admirables. Elle savait
qu 'elle y laisserait sa vie. Mais que lui
importait. Il y avait dans cette àme tou-
te la fiamme des martyrs. Elle circu-
lait dans les pays occupés, entrait en
zone 'd'étapes, franchissait les frontières
sous des noms d'emprunt , avec de
iaux passeports, chargée des plis les
plus compromettants. Tranquille , silen-
ci&use, elle cachait la fièvre qui l'ani-
mait. C'était la période héroi'que de cet-
te noble vie. Un j our, elle fut prise dans
un guet-apens. La période douloureuse
allait commencer.

'Louise de Bettignies fut jmgée à Bru-
xelles par un auditeur militaire dont la
conscience est éclaboussée du sang de
miss Cavell. Cet homme s'appelle
Schtceber. Louise de Bettignies fut, par
lui , condamnée à mort le 19 avril 1916.
De hautes influences catholiques avaien t
préalablement agi à Berlin. La peine
fut commuée en celle des travaux forces
à perpétuité. La condamnée .fut j etée
dans les cachots de Siegbourg.

La prison des détenus politiques de
guerre de Siegbourg est certes l'mn des
bagnes les plus impitoyable s que l'Alle-
magne ait organisés. Le directeur avait
à y observer certaines consignes. En ce
qui concernait Louise de Bettignies , il
avait à la laisser mourir , tout simple-
ment. Le chef de police Lévy, à Bruxel-
les , le disait iun j our en ricanant : « Elle
doit crever en Allemagne ! » La consi-
gne a été bien observée. Louise de Bet-
tignies n'est pas revenue vivante.

C'est à partir du mois de novembre
1916 que les pires trait ements lui fu-
rent infligés. On orit , pour j ustifier les
nouvelles sévérités, un prétexte QUI est
tout à l'honneur de la noble détenue.

'Le 30 novembre avait été commence
à la prison un travail douteux. Il s'agis-
sait de capuch.ons cylindro-coniques en
acier et de disques en cuivre ou en

bronze. II apparut clairement aux déte-
nues qu 'on leur faisait ainsi tourner des
fragm ents d'obus. Leur conscience pa-
triotique se ré volt a. Louise de Betti-
gnes écrivit alors, clandestinement, iune
lettre qui devait ètre itransmise au mi-
nistre de l'intérieur à Berlin, et com-
muniquée aux ambassadeurs d'Espagne

I et des Etats-Unis à Bruxelles, Elle em-
,' ployait cette vote détournée, parcé
qu 'elle savait trop bien ¦qm.'e le directeur

.de la prison arrètait sans scrupulé Jes
messages direets. Voici cette noble pro-
testation : _ *__

« Placée sous votre j uridiotiom par
mon titre de prisonniére politique fran-

.caise, j e me permets, Excellence, de
solliciteri de vous le mot qui apaiserait
le trouble de nos consciences. il vient
d'ètre inaugiuré, à la prison de Sieg-
bourg, un travail qui , par les matériaux

' employés et la iorme des obj ets fabri-
ques, éveilia nos souipcons patiriotiq,ues.
Les questions posées par les prisonniè-
res désignées pour, ce travail n'ont pas
amene la réponse tant désirée : « Ce
travail n'a rien de commuit avec les in-
dustries de guerre. » D'où leur refus de
se livrer à un travail que tout désignait
oornme antipatriotique. La direction ne
nous donnant aucune assurance que ce
travail n'a pas un but militaire, nous
nous permettons de nous adresser à
vous. Excellence, nous sommes fem-
mes d'honneur et de devoir. Nous avons
à la guerre des maris, des frères, des
.fils. Nous vous supplions de ne pas ^exi-
ger de nous une coopération que notre
conscience nous fait .un devoir de refu-
ser et qui constituerait un crime de tra-
hison envers notre patrie, nos foyers,
notre sang... , Le patriotisme ohange
d'obj et , non de forme, suivant les na-
tions. Aussi, avons-nous l'entière con-
viction d'ètre compirises de vous, et
c'est en toute confiance que nous atten-
dons votre réponse. »

La réponse? Louise de Bettignies est
j etée au cachot le 2. Elle y reste, sans
nourriture, les journées du 3 et du 4.
A sa sortie, quan d on la reintegre dans
sa prison, on la prive de ses obj ets per-
sonnels, de ses livres, de ses travaux.
Bien qme l'hiver soit dur et qu 'il neige à
gros flocons, on lui enlève ses . laina-
ges. Elle se plaint du froid à la prome-
nade. Elle grelotte. Le 6, elle a une
crise nerveuse ; elle delire. Elle perd
presque l'usage de la vue. Le médecim
qui vient la voix, irefuse de lui apporter
aucun soin. Les crises sont trop dou-
loureuses, on donne à la patiente de l'é-
ther. Elle me digère pas le pain de la
prison. On lui Tépond en ricanant :
« Ecrivez aux Anglais pour en avoir du
meilleur !... » Manifestement on veut la
faire mourir.

Et quel admirable esprit , quelle, fiam-
me noblement frangaise, quelle résis-
tance morale indomptable dans ce corps
mine par la souffrance ! Chaque diman-
che, dans l'église de Siegbourg, le pré-
tre annoncait les victoires allemandes.
Un j our, ce prédicateur exulte: c'en est
fait de l'armée frangaise ! Une offensi-
ve triomphante a percé le front, culbuté
les divisions ennemies ; dans quelques
semaines les alliés signeront la paix al-
lemande !

La nouvelle tombe dans le silence. Les
détenues voient s'écrouler leur rève,
elles voient en ruines le gr and idéal pour
lequel elles ont accepté la souffrance.
Des sanglots , timides , éclatent au pied
des piliers. Mais , dans toute cette an-
iroisse, tout à coup une voix s'élève sous
les voùtes de l'église de Siegbourg. Loui-
se de Bettignies , prisonniére , chante la
« Marseillais e ».

Elle est de nouveau j etée en prison et
meurt quelques mois plus tard , épuisée ,
ayant combattu ji usqu'au bout. comme
un soldat.
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LES ÉVÉNEMENTS

La Guerre Européenne
Ce qae l'AUemagne accepté

Ce qn'elle refnse
La déroute bolcheviste

LA SITUATION

Le contre-proj et allemand, une bro-
chure de cent vingt pages, a été remis
j eudi aux Affiiés. Comme on le pré-
voyait, et comme Ch. Saint-Maurice le
souligne dans son article de ce j our,
les plénipotentiaires allemands .s'effor-
cent de réfuter l'accusation d'agres-
slon.

Hs reconnaissent les devoirs de rè-
parations de l'Allemagne en Belgique
et dans le nord de la France, mais ils
cherchent à établir l'obligation de rè-
parations de l'Entente pour le blocus.
La déclaration formelle de guerre est
bien , disent-ils, partie de l'AUemagne,
mais le peuple allemand lui-mème n'a
pas de responsabilité. L'Allemagne de-
mande encore une fois une enquéte par
un tribunal arbitrai international sur la
question des responsabilités, enquéte
qui s'étendrait aussi aux archives de
l'Entente.

On sait que la thèse des socialistes
indépendants, qui parait bénéficier d'u-
ne faveur grandissante, est celle-ci :
signer la paix, puis attendre du déve-
loppement de l'Internationale les cor-
rectifs' désirables. La Ereiheit exprime
chaque j our la conviction que la paix
de Versailles ne sera pas plus definiti-
ve que celle de Brest-Litovsk. Mais le
comte de Brockdorff-Rantzau combat
résolument cette manière de voir. « Je
me suis rendu à Versailles, a-t-il dit à
un rédacteur du Vorwàrts, avec cette
ferme conviction que l'ère des chiffons
de papier était définitivement dose.
Nous ne pouvons consentir à signer que
ce que nous sommes bien résolus des
deux cótés à respecter.» . ,

— M. Paderewski, qui est retourné
à Paris, a raconte comment les Ukrai-
niens, rompant les négociations qui
avaient été entamées, ont attaque les
troupes polonaises. Cette agression for-
ga le commandemeut militaire polonais
à prendre des mesures de défense, ce
qui mit M. Paderewski en opposition
avec la Diète. Cette opposition est tom-
bée actuellement et la Pologne de-
mande à employer librement ses forces
pour se défendre contre l'anarchie
orientale.

— D'après une information de presse
anglaise, un mouvement réactionnaire
se dessinerait en Prusse orientale, sous
la direction du general von Below. Des
opérations contre la Pologne seraient
proj etées.

— Une première partie du traite de
paix avec l'Autriche a été remise à la
délégation de Saint-Oermain. Elle éta-
blit les frontières de l'Autriche alle-
mande qui sera réduite à un pays de
7 millions d'habitants.

Les clauses financières et économi-
ques ne sont pas encore prètes.

—¦ La reconnaissance officiale par
les gouvernements alliés du gouverne-
ment russe d'Omsk parait probable.
Elle sera faite dans l'intérèt de la Rus-
sie et réussira , il faut l'espérer , à va-
loir à ce pays un regime stable et le-
gai.

Les progrès de l'armée de Kotchalk
à l'est et des gardes-blancs et des Es-
toniens à l'ouest font courir un danger
mortel au bolchévisme dont la mons-
trueuse expérience finirà dans la rui-
ne totale et dans le mépris universel.

li qae Mlleiagne accepté , ce niìili refusi
Ce qu'elle accepté

L'Allemagne accepté la réduction des
effectifs à 100.000 hommes ; elle offre
de désarmer ses grands navires de
guerre, mais elle insiste pour garder un
cetain nombre de navires de cormnerqe.
Elle prétend que les limites territoriales
ne devraien t pas èrre changées sans re-
courir au préalable au plébiscite, plé-
biscite que rAllemagne demande sur-
tout pour la Haute-Silésie, la Prusse
orientale et occidentale, pour Memel et
ponr Dantzig. L'Allemagne accepté que
le port de Dantzig soit déclaré port li-
br'O; que fa Vistine soit Mei-natioraalfàèé.

L'Allemagne demande que l'Entente
retire ses troupes des territoires occu-
pés dans Ies quatre mois qui suivront
la signature des préliminaires de paix.
Elle demande également son admission
immediate dans la Ligue des nations.
Elle insiste pour obtenir un mandat pour
ses anciennes colonies.

Elle est disposée à rembourser sur-
tout à la France et à la Belgique le
montant des dommages. Elle déolare
qu'elle aura payé 20 millLards de marks
en 1926 et qu 'elle palerà ensuite une
somme annuelle, mais le total ne devra
pas excéder 100 miUi'arcls de marks.

Ce qu elle refuse
De livrer le kaiser ainsi que les au-

tres personnages indiqués comme res-
ponsables de la guerre. Elle propose
que l'on fasse comparaitre devant un
mème tribunal les prétendus coupables
des deux parties belligérantes. Ce tribu-
nal serait prèside par un juge choisi
dans un pays neutre et le tribunal se-
rait chargé de fixer les torts récipro-
ques.

L'Allemagne d emande enfin le droit
de reprendre son commerce d'Outre-
Mer et d'avoir une marine marchande.

Elle demande qu'on lui accordé le
droi t d'Lmposer les fortunes allemandes
transférées à l'étranger.

La déroute bolcheviste
Le war Off ice annonce que, dans la

Russie meridionale, une armée de vo-
lontaires a infKgé une défaite complète
aux bolchevistes dans la règio© de Ma-
nish . Le butin comprend 3500 prison-
niers, 1500 fusils, 13 canons et plus de
50 mitrailleuses.

Le 10 mai, deux régiments bolchevis-
tes se sont rendus.

Le 10 mai également, la dixième ar-
mée bolcheviste a été défaite tout le long
de son front. Elle a perdu environ 10.000
prisonniers, plus de 120 mitrailleuses et
28 canons. Le general Sakuro a anéantl
deux régiments de communistes à l'ou-
est de Rodakova.

Dans le bassin saillant du Donettz,
après un violent combat, les volontaires
ont été rej etés du saillant de Makycws-
ky. Les bolchevistes sont maintenant en
possession de presque tout le bassin de
Donetz.

Une dépéche d'Omsk annonce que les
troupes de Koltchak prennen t d'assaut
Orenbourg.

Sur le front de Kazan, l'offen sive se
développé le long de la rivière Viatka, à
100 milles de Kazan.

On mande de Varsovie à l'agence Ha-
vas qu 'en Russie bianche les troupes po-
lonaises luttent avec succès contre les
bolchevistes. Leurs détachements ont
franchi la rivière Stuhla après un com-
bat acharné et ont repoussé l'ennemi en
prenant des mitrailleuses et des armes.

L'armée bolcheviste lettone se retire
donc en pleine déroute, abandonnant
une grande quantité de matériel de guer-
re. La rapide avance de l'armée balte a
eu pour effet d'empécher Texécution, d'.utt
ordre tendant à fusiller de nombreuses
personnes se trouvant à Riga, et parti-
culièrement Ies Baltes nobles. Malgré
cela, les bolchevistes ont fusillé à Riga
neuf pasteurs et vingt femmes.

Nouvellis Suisses
Le douzlimi rapport

sur Iet mesures de neutralité

Prisonniers et internés. — Police
des étrangers. — Notre alimentation

Le Conseil federai a approuve mardi
le douzième rapport sur les mesures
de neutralité.

Le Département politique constate
que le nombre des prisonniers de guer-
re ct internés civils en Suisse était , au
commencement de mai , encore de 4922
hommes, dont 4855 Allemands , 46 Au-
trichiens et 21 Hongrois.

Le Département de justice et poli-
ce expose la question de la réorganisa-
tion de l'office centrai de la police des
étrangers , qui a permis de liquider les
affaires qui restaient en suspens. Il ne
faut pas oublier qu 'environ deux cents
nouveaux fonctionnaires ont dù ètre
chargés de cette tache. Un meilleur
contróle sera possible sous le nouveau
regime. Un contróle exact sera fait sur
le séjour de tous les étrangers se trou-
vant en Suisse et sur ceux arrivant en
Sufsstj à trae certame date défermìnée.

L'office federai de l'alimentation peaux des départements récemment en- s*re fait dwAì à la demande de l'auto-
constate que la situation est toujours peu vahi s par* les armées allemandes . rité cantonale tendant à ce que le dépót
favorable. Actuellement, il ne faut ètre _ Le Conseil fédéral a décidé de sup. de mulets soit conserve à Sion,
ni optimiste ni pessimiste. La production pr j mer toutes les affaires judiciaires lJ°1"' Savièse. — Il est alloué à la
indigèn e a touj ours été réglée par suite encore en cours relatives à la grève gè- commune de Savièse un subside de
de J'insécurité de la situation européen- nérale, pour autant qu 'il ne s'agit pas 20 % sur un devis de fr. 11.000, pour
ne. Ces mesures seront poursuivies j us- d' actes de sabotage , mais simplement l'établissement d' un chemin iorestier
qu 'à ce que ia situation s'améliore. de délits concernant ' la partici pation à au lieu dit Regine.

L'office constate aussi que les apports la grève. Subsidau. - Le Conseil d'Etat, arwès
de céréales en Suisse ont augmenté. Les • , D _ . ] avoi r entendu un raniwt Hi» n^nartP-— Le B. P. U. annonce que le Saint- avoir eiuenuu un rapport au uepane-
stocks actuels en Suisse uè permettent père g cn en_ ment des Financ€S > arr€te son préavis
pas de supprimer déj a la carte de pain , 

 ̂
Je ,a lllkraini enne près concernant les subsides à allouer par la

encore qu on ne possedè aucune certi- S*iint-Siège Confédération aux communes en faveur
tude sur les transports pouvant s'effec- ' , des institutions qui visent à diminuer
tuer des ports de mer. - On a pu se demander ce qu était les irais de traitement des malades et

Quant à l'organisation de l'office du devenu Constantin , ex-roi de Grece, ma- des accouchements.
lait , l'office fédéral de l'alimentation ri de Sophie de Hohenzollern . beau- „ . " ,
annonce que les dépenses de la Confé- frère de Guillaume II. Concesstons. - Le Conseil d Etat fao-
dération pour le ravitaillement du pays Consantin le Fourbe habite Lucerne , moloffue

1 
le tra".sfert * la S«W* f°-

en lait ont été, au cours du semestre à l'Hotel National , où il figur e au regis- "yme „Ue * ate
f

ers i>lccard' -;ictet et

d'hiver , de 22.660.000 .fr., don t plus de tre des voyageurs sons le nom de Sa Gie a <f nève' des concessions des eaux
douze, millions comme subsides aux Maj esté le roi des Héllènes. 11 se voyait 

 ̂

la 
Morge accedées par les ccmimunes

producteurs, plus de cinq millions pour déj à empereur de Byzance ; ce n 'est de Sav'ef. et de Conthey a MAL Mau-
les mesures permettent de livrer le lait P lus auj ourd 'hui , qu 'un touriste mélan- rer et Calpin! et transférées ;une premiè-
à meilleur marche, et un 1 demi-million colique, gène dans ses moyens, sortant re 01S a M; Kobert Mo0T' a Zuxicn*
pour les indigents. La production de fro- peu et buvant seul des « coctaifs », dans Autorisations. — Il autorise :
mage a égalemen t diminue considera- ses app artements. Sa note est de 2.400 . 1. la bourgeoisie de Leytron à vendre
blement. De 36 millions et demi de kilos francs par jour, en raison de sa suite 200 mètres de terrain lui appartenant
dans l' année 1914/1915, elle est descen- qui est de 60 personnes. sis à la lisière des foréts de Tourbillon
due à 1.7 millions et demi pour l'anné e ¦¦ «- ¦ «»¦ ¦— .  et de Rion ;
1918/Ì919. Mniiu«ll«« I nnalae 2" la paroisse de olis à a«3"andir -*"1

Une amélioration s'est prod uite dans illJUVBIIM L0U9lsS cimetière suivant les plans déposés.
l'importation des marchandises mono- ""**¦*"¦"• Démission. — Il accepté, avec remer-
polisées. Décisions du Gonseil d'Etat ciements pour les services rendus, la
— —***M— ' ' " " démission de M. Jules Albrecht corrane
p . . i ... /. .. Expe rts. — Le Conseil d'Etat desi- professeur de sténographie et dactylo-
r^Olgnee ae petItS laitS gne : graphie à l'Ecole industrielle supérieure

1. M. Jos. Escher , maitre d'hotel à de Sion,: et il nomine à sa place M. Fré-
La commission speciale désignée par Briglie, comme expert de l'Etat et pré- déric Oggier, à Sion,

les organes de la société des nations a sident de la commission chargée de la Concession. — Il homologue l'acte du
visite les emplacements destinés au siè- taxe des terrains expropriés pour la 22 mars 1917, Cesar Gross notaire, pax
gè de- la ligue , à 4 kilomètres de Gene- correction de la rout e Naters-Belalp ; lequel la commune d'Evionnaz accordé
ve, sur la rive suisse du lac. 2. NI. A. Pitteloud , à Vex, comme ex- à M. Grégoire Stàchelin, industriel à

Pendant ia construction du palais, les per t de l'Etat et président de la com- Bàie, la concession des eaux de la Sa-
résidences des anciennes familles gene- mission chargée de l'estimation des ter- lanfe dès le territoire de la commune devoises seront mises à la disposition des rains expropriés en vue de l' agrandis- Salvan, au lieu dit - Fontaine de Moise »
délégués étrangers et l'Hotel national sement du cimetière de la paroisse ju sque et y compris le plateau de Sa-servira de residence aux personnalités d'Evolène. lanfe.
off'^el[es- . — !1 accordé à la commune d'Héré- Session prorogée . — Le Conseil d'E-Dès la signature de la paix, à Versad- mence l' autorisation nécessaire pour la tat décide de proposer au Grand Con-les, certaines commissions se transpor- prise de possession immediate des ter- seil une session prorogée dont il fixerateron t a ueneve. rains expropriés en vue de l'établisse- la date ultérieurement.

— Le procès des qoiatre conseillers ment du chemin forestier au lieu dit Appro bations — Il approuve ¦communaux de La Chaux-de-Fonds, ac- « Pian de la Croix Granzet te » sur Eu- , ,. .. ,Atn ' .A .„„ .. . . " Uncusés d'avoir favorisé intentionnelle- seigne. et il désigné M. Eug. Mayor, pré- rénaJ /Ŝ A^Ì d^ay J; '
¦men t la grève generale, d avoir empe- sident à Bramoi s, en qualité d' expert de 2 sous 'taifflas _,JL f i  __.che le fonctionnement des services in- l'Etat et p résident de la commission mLt 2 ZZnZ?H W ^*T ««S~tdustriels et d'avoir retardé la transmis- chargée de la taxe de ces terrains. £*£?£&££ °" U>S1DiCer'

s»z *z ctr r̂rstauLf! ~a prLnrT
mhomas - Sa ch3- %rsr deRfabrique de M- J-

Jer, a été condamné à 250 fr. d'amende M" le,.dé
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Cherptl^-Fellay, à Bagn es 
; sous cer-vi , a 
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c a cpn, u. u ^uiiwi v x preiet substitii-t du district de Mar- tain es agsVrves ;et aux 3/14 des frais ; trois autres con- Ho.„„ . . . aME. V ., ,

«aers à 200 te. emende chacun « 
u°» 

^M Salaml, priposé , ,Mre. ^cZS**
™* """"

solidatrement aux frais. Enfin deux em- rri c-tr pj npnf Hi» Hiitri ^t Ho Kipm- • n A - A A . x •• , , . • J ¦ i e xa.* gistrement uu aistnct ae sierre , \\ decide de transmettre , avec préavisployés des services industriels ont été M p„mv Vannnv *rhi -M-m *ni- <.nh« • wi '¦:¦•¦'. i- . -.- ^A , ì^n ^n^n^c s A »* 
»™~r, A ac. A a o~ of i n K«ny vannay, actuellement suos- tavorable, a 1 autorité federale une pé-condamnés a des amendes de 2- et 10 titut en qualké d ,officier de ,.état dvil  ̂des - chasseurs dIOrsières tendant

. de l' arrondissement de Vionnaz, et M. à obtenir une modification des limites- Un garde-fcrontière genevois a ar- Jean-Marie Vannay, en qualité de subs- du district frane fédéral de chasse.rete la nuit dernière, un bolcheviste titut ; .. ,
italien, nommé Borga, qui tentali de M. Henri Lauber , à Tàsch , cantonnier Jff'  ™  ̂~ " a

^

tte Ie 
$fS10*

franchir la frontière, porteur d'une de Ja route Viège-Zermatt, cantonne- gjgg d u \o7 ™
quantité de traets et brochin;es révolu- ment N° 1 •
tìonnaires russes. Cet individu a été M. Alphonse Jordan , négociant à , Oue^ion diocesane. - II approuve le
conduit à Genève. La polke procède à Qondo, débitant de sels au dit liei. ; 'exte 

c
d? ,la , ;ettre comnnin-quaat au

une enquéte pour retrouver ses compii- M. Jean-Pierre Cheseaux, débitant de f-unt-Siege Ies résolut.ons du Grand
ces. Interrogé, Borga a déclaré qu 'il sei s à Montagnon sur Leytron, en rem- C(™ei' concernant la question diocé-
avait l'intention de gagner Paris. On l'a placement du titulaire démissionnaire.
trouve porteu r de 250 fr. en or. App robations. - Il approuve : Assemblée * primtdras- II décide de
- M. Poincaré a offert un diner de i Je réglement du bisse Chioois- conv<**u

 ̂• * 
ass™U^|, jLTf «

gala mardi à M. Epitacio Pessoa, prèsi- Granges pour le 22 iu,n prochain à l'effet de se
dent de la république du Brésil. 2 le réglement de l'alpage du Haut- ^ODonc&r ̂  1̂  lois et décret suivants

M Poincaré dans son toast a exrm- v 
regfitment de l alpage au naut adoptés par ]e Qran< , Comd& dans sam. Poincaré, aans son toast, a expn- Zan , commune de Nax ; session de mai •¦me sa satisf action de l'élection de M. 3. ie règlement de la montagne d'Herr , , . -«-a.™*..* \> ta„ eBÌ mimttn a „,„

Pessoa, qui contribua à resserrer eneo- de Lens . . \im ^ncernant 1 enseignement pro-
re les relations anciennens de confiance 4. Jes s'tatuts du consortage du Grand ?'S" «iKerlS iM tt^tanait, dnet d'amitié des deux pays. Il a termine Bisse de Vercorin ¦ concernant les traitements di.
en exMimant l'espoir que la défaite de 5. !e tègìemmt de fabrique de la tail- P

TSL^^™;Bf^^1!-e -Ta rtfti ,l'Allemagne donner a à l'amicale coopé- terìe d e pierres fines des frères Travel- H;h J l T  I 
administration

ration franco-brésilienne un .renouveau |ett j a Vex ¦
de force et de fécondité. 6.' sous certa ines réservés, les plans .̂ 0"iff^ 

dìl 
Certenme. - Le Con-

M. Pessoa, répondant, a exprimé l'es- cancernan t la construction d'un moulin sei1 d E
t
tat: en modifìcation d une déci-

poir que la paix amènerait le dévelop- à Sioo présentós par les Minoterics de f10" anteneure, nxe au 8 Un prochain
pement des relations franco-brésilien- F>i a inpalais ; d 

<j 5te de ! inau ff uration du monmment
nes à tous les points de vite. 7_ Je réglement de la bourgeoisie de u Centenaire.

- Le Conseil fédéral a rapporte les Venthòne ; Pétrole. — Il décide, conformément à
mesures prises par la Confédération 8. le réglement du consortage du bis- la décision de l' autorité federale, de
contre la grippe, l 'epidemie étant en se de Baar ; supprimer la fourniture du pétrole à
voie d'extinction. 9. le règlement du consortage du bis- P™ réduit. avec effet rétroacti f au ler
- Le Département féd éral de l'èco- se Vieux de Nendaz ; mai crt. 

nomie publique a rapporte ses différen- 10. le règlement du consortage de • - -
tes décisions relatives à l'approvlsion- l'^P^^ de Boveyre, Liddes ; Enquéte SUr IeS Culture»
nement du pays en papier. Le cOmmer- "• les statuts du syndicat des com- —
ce du papier est ainsi de nouveau colm- m itnes de Viège, Rarogne et Niederges - L'Office federai de l'alimentation
plètement libre. teln , forme en vue de 1 exécution des communiqué :.
- La commission franose d'achat £avau£ 

d' assainissement de la plaine D,aprèa im arr6té du Conseil m{,_
du bétail a commence à Fribourg, Viege-Rarogne , et il autorisé le dit syn- ral ch, 27 mai) n sera procédé dans
Payerne ct Bulle, son activité pour dicat à contracter auprès de la Banque tonte la Suisse, du 7 au 12 juillet
l'acquisition de 5000 tètes. Elle en a atonal e "" emprun t de fr. 500.000. im à une enquéte sur rétendlie
acheté, dans ces trois localités, un mil- Mulets. — M. le Chef du Département des cultures des céréales, des plantes
lier , mais le manqué de wagons lui eau- militaire donne connaissance d'une Iet- légulinineiises et sarolées, des légumes
se des ennuis assez sérieux. Ce bétail tre du Département militaire fédéral du ' et des plantes indust rielles lea plus
est dWtfn* à la feconstftntlon des trou- 30 avril dernier, déclarant qu 'il ne peut importantes.



Vu l'état de notre ravitaillement
en céréales, on ne peut pas encore
fixer l'éjp oque de la suppression de
la carte de pain. Par suite, l'enquète
sur les surfaces cultivées en céréales
et l'alimentation en pain des produc-
teurs doit ètre faite en mème temiis,
et en corrélation avec cette statisti-
que generale des cultures.

Si les conditions du ravitaillement
du pays en céréales s'améliorent, on
pourra apporter en automne des
adoucissements dans la livraison iles
céréales indigène» pour les produc-
teurs.

L'exécution de cette enquéte sur Ics
cultures est confiée aux autorités
communales qui recevront les foruiii-
laires nécessaires ipar les soins dn
bureau fédéral de statistique. \

Les Rogations à Miex
On nous écrit :
Je me rappelle encore avec délices

ces jours bénis de mon enfance !... Les
Rogations I... Vingt j ours d'avance nou s
en parlions, surtout de la procession à
Miex...

Pensez donc, deux bon nes heures
d'ascension ! Il fallait ètre matinal.

Vous suiviez un chemin primitif en
lacets, qui s'enfoncait dans le vallon de
Vernaz , au Boveyron , se frayant un
passage au travers des taillis, parmi les
blocs granitiques et les hètres vénéra-
bles dont la fraiche frondaison frólait
presque les graves étendards et les voi-
les des blanches théories de vierges.
Vous vous trouviez au milieu de timides
pervenches dont les yeux bleus vous
regardaien t étonnés. Vous jouissiez de
la douce fraicheu r que répandai t le
« Fosseau » qui à deux pas j ouait au
saute-moiiton parmi Ies blocs de sa
couche... J' y suis encore !

Voici le Pont-Prétre. (Pont-au-Prètre)
que nous franchissions. Déj à la pour-
pre du gonfanon se détachait vivement
sur le gris de la « Revenaz ». Deux con-
tours et nous étions au « Plan-du-Ché-
ne ». Le temps de faire une prière ani
pied de la Croix fraichement . décorée
et à tante Rosine, d'offrir un rafraichis-
sement bien mérite au prétre et aux
chantres, et la Procession s'ébranlait
de nouveau...

Le chant des Litanies des Saints avait I m, , . , Q «-•
plus de vigueur à mesure qu'on s'éle- I lnéatre de ot" MailHCe
vait en altitude, et, nous, les entants des
écoles, nous mettions tout notre cceur
et toute notre voix à répondre : Ora
p rò nobis — Te rogamus audi nos, etc.

Mais le ~ Fiderò - était dépassé. Au
« Paradis aux chevaux », nous débou-
chions tout à coup dans de riantes prai-
ries aux effluves printanières. Encore
un coup de collier et le « Vesenant - tout
pimpant, tout coquet avec ses maisons
de bois brunies par le temps, son joli

La Banque Tissières Occasion !
A verdre : un petit cbar

WLjOk -̂  i. - —^ -̂  _ _ à pont , une chaod' ère cui
IWlGl  P X IQ  l i  Y vrp - contenance 103 litre? ,

JJ J trois ruches Adam ,une au-
tre , système Rausis , com-

recoit des dépóts d'argent aux taux suivants : plètes avec cadres, une

Obligations 3 à 5 ans
Carnets d'Epargne 4
Comptes-courants 3 1)2 -
Comptes à terme fixe . 4- "

Préts hypothécaires. Avances sur titres.
Comptes-courants avec garanties bypothócaires
Ouverture de crédit. Encaissement de coupons

Char* gè.
Toutes opérations de Banque.

Où ailons -nous Dimanche ?
Au Buffet da la Bare à Charrat

Grande KERMESSE
avec le concours de la fanfare

TIRS MÉGANIQUES - GARROUSELS
BALANCOIRES

A 4 heures : lancer de ballon*

La Soditi Montheysinne de Consommation
Montliey

offre tourteaux de Un ;j rnoùJu
et farine d'avoine iourragère

Demandei lei prix

i u — ¦

Calvaire. ileuri pour la circonstance,
ouvrait ses portes à la Procession.

Ceux de ses si hospitaliers habitants
qui n 'étaient pas du cortège nous
avaient prépare un excellent casse-
croùte, avalé en hàte, car il s'agissait
de ne pas trop rester en arrière. Nous
déambulions encore quelques instants à
liane de cóteau dans un site ravissant,
puis nous arrivions au « Flon », gentil
hameau biotti dans la verdure et , enfin ,
nous atteignions le « Chàble » et la
« Croix de la scierie », terme de notre
pélerinage.

Dans ce magniiique décor d'une na-
ture alpestre en fleurs , le prétre pro-
noncait Ies prières liturgiques d'usage,
son bras se levait dans un large geste

-.p our bénir la montagne.
Un demi tour, et, comme à regret , le

cortège quelque peu éclairci en cours
de route , déiilait vers Miex où les re-
tardataires le reioignaient.

La descente commengait , les éten-
dards disparaissaient à nouveau dans
le chemin sous bois, quelques quarts
d'heure, et nous retrouvions notre chère
église paroissiale ce pendan t que Jes
cloches nous jetaient leurs j oyeux carii-
lons saluant notre retour.

Processions d$< Miex , du « Proz-St-
Denis » et de « l' « Herbian », Rogations
du passe, un eniant de Vouvry y pense
touiours ! Ni-l'exit, ni les soucis du j our
n 'en pourront effacer de son coeur le
doux et consolant souvenir. Alt. D.

Il morigène
Les promotions d'officier

Dans une circulaire adressée aux
gouvernements eantonaux, le Conseil
fédéral insiste sur le fait qu 'il est
arrivò à plusieurs reprises ces der-
nières années que des gouvernements
cantonaux ont procède à des nomi-
nations d'officiers ou à des promo-
tions à un grairl e supérieur qui ne ré-
pondaient ipa.s aux prescriptions fé-
dérales en vigueur ou étaient en con-
tradiction absolue avec ees prescrip-
tions. Le Conseil fédéra l invite les
«anltons à observer exactement les
prescriptions, fante de quoi , il se ver-
rait obligé, à son regret , de déclarer
non valables les promotions faites à
tort.

C'est donc demain id inianchc que
nons aurons le privilége d'applaudir
la spirituelle revue Ne perdons pas
la carte, de M. Enneveux , qui ren-
contré un magnifique succès snr
toutes les scènes de la Suisse Roman-
de.

Le « Journal de Genève » de ce
matin eneore, la loue sans réserve.
M. Enneveux a réussi , avec un ra-

5 
magnificine poussette, une

O/O chaise piiante pour entants ,
le tout en parfait état, un

1J4- 0/0 gr»nd char à brancard usa-
ge, un wagon de caisses

4 Q/ Q boia toutes dimensiona.
S'adresser au Journal qui

*X O/O "1<-' tTaera E °DS J O.
CATALOGUE ILLUSTRE «

C. WOLTER~M (ERI FABRIQUE
D'HORLOGERIE

Sacs militaires
Modèle '898, marchandife ED
parfait état , à vendre à 4 frs
le sàc. Envoi contre rem-
boursement. — S'adresser :
BERGER , Grsnd-Pont 8.

LAUSANNE

Pommes de terre
de semences et de table.

Pam Jvlrnlfl . Sion

La Fabrique de
Conserves à Saxon

cherche des
ouvrières

Bons salaires. Logement
et cantine a volonté.

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
Orfèvrerie - Optique

MACHINES à COUDRE

Henri MORET

è 

Martigny-Ville
Grand choix de montr es ,

pendules et réveils en tocs genres.
Bijouterie , bagnes, broches,

cbalnes, médailles, etc.
ALLIANCES OR, gravure gratuite.

Services de table argenterie.
LUNETTES et PINCE-NEZ.

Réciratlons promptes tt SOIBBìM

Hotel de montagne
dans le Valais demande

portiera et
. femmes de chambre

Adres. offres sous chi f -a
P 366S F a Publicitas 8, A.

Sion.

re bonheur, a y . ètre constainìnent
amusant et spiritual sans jamais
laisser tomber de sa plulme un mot
trivial ou une plaisanterie risquée et
sans cependant idonuer à 'aucun mo-
ment dans la fadaise et dans la ber-
quinade. Les situations, le dialogue ,
les couplets sont irnnchement conii-
ques, mais d'un comique de bonne
compagnie.

Et pour remplir notre lime d'opti-
misme et de quiétude, il nous offre
Id'nne part un lot de .délicieuses car-
tes blancbes destinées a nons rassu-
ler au cas où nous perdrions la no-
tre ; et d'autre part , il évoque avec
un art accontatale les périls réels qu
iinaginaires qui sembleut nous me-
nacer : perii rouge, perii .iauue, grip-
pe infeetieuse..., restrictions... tout y
passe. Et c'est ainsi que nous voyons
défiler sur l'écran... des indééd-rànles,
des Célestes aux couleurs cMftìynn-
te3, un Mutz véritable, une -iioirfè:,ou
mieux un clianteclair très efflplìrmé
et son co-pain à la queue en* tife-13'oii-
chon. T ¦- tt- rn;

L'interprétation est éx^èìlèiite
avec Mlle Paineau , M. Theo .Motivo,
Mlles Palis, Migny, Settiaz, Mimili,
MM. Pittard, Thévenètf Tournier,

' J 1T O; " ' -
Dupont , Thévenod et Premet. Félici-
tons aussi Mme Gros-Togjioli pour
les danses bien réglées.

Les billets sont en Vente au Maga-
sin Hoirie Veuve Luisier, St-Mauri-
ce et à la porte du théàtre. Pour re-
tenir ses places, téléphoner au No .r*4.

Brigue. — On nous écrit :
Une session abondante en travaux

vient de se terminer pour nos 'pèrés
du peuple.

Des débats nous ne voulons rele-
ver qu'un poiiit , d'un intérét general.
11 s'agit du compte-rendu de la ges-
tion du département de l'instruction
publique. La commission blainait en
general la discipline dans nos col lè-
ges. L'observation formelle du chef
du Département, vise la grève, d'ail-
leurs fort inoffensive , ides étudiant? ,
au^ collège du Hgutr^alais,. .qui, en
sou temps, souleva tant de poussière
dans la presse d'ici et placa sou3 un
jou r singulier les relations d'ami ti é
des frères clercs et lai'cs des bords de
la Sabljna. Nous espérions qne cet
incident était bien enterré. Aussi ,
fùmes-nous surpris qu'on nous ser-
vit encore une fois cette vieille his-
toire.

Nous attendions d'autres révéla-
tions concernant les événements lias-
ses à la petite « Alma mater » de la
capitale mème. Mais, chose étrange,
on n'en souffla mot. Les autorités
compétentes n'auraient-elles pas con-
naissance des faits ? Nous ne pou-

Ne nianpez pas cette offre avantageus e
Pendulettes Woltér-Moeri — S'àitì de garàntie

No 290. PENDULETTE , e'tì bdis'sculpté hauti 18 cm. bon mouv. fr. 2.75
No 508. PENDULETTE rt*-è3. belle sculpture , comme gravure ci-

contre, très bon mouvement fr. 3.95
No 704. PENDULETTE ^sWlpture riche et soignée , hauteur

'a^ cm. - eiflellent mouvement fr. 5.—
Réveil de précision WolteivMo"*ri — Garàntie écrite pour S ans.

No 245. RÉVEIL avec granne/icloche, souvenir occupation de
la frontière , mouvement de I r" qualité , réglé & la
minute , sonnerféeffra-forte , av. cadran lumineux fr. 11.75

Baromètre Chalet Wolter-Mceri
No 502. BAROMÈTRE-CHAI UETv isonne qualité et bon fonctionnemen t

garantis. Meilleur . prophète indiquant exactement
le temps au moins 24 heures à l'avance , très jolie
garniture de c&a'mbre fr. 3.—

Envoi contre remboursement. — Echange admis.

vons y croire. Si elles sont au cou-
rant, comment les a-t-on passés sous
silence ? Toujours l'histoire de la
paille et de la poutre !

t Finhaut. — (Corr.)
Ces quelques mots encore cornine

coinplément au bienveillant entrefi-
let du a Nouvelliste » de jeudi :

L'ancien receveur cantonal, M.
Eugène Lugon n'est iplus. Avant de
remplir ce poste de confiance auprès
de l'Etat, le défunt fut à deux re-
prises président de sa commune et il
se trouvait à la tète de l'Adminis-
tration pendant la période assez
troublée du partage définitif des
deux communes de Salvan et Fin-
haut. Un procès qui dura de longues
années, ayant surgi entre les deux
bourgèoisies, à cette occasion , MM.
Lugon et Louis Gross, président de
Salvan eurent l'honneur de faire ces-
ser cette malheureuse compétitiou en
1874

Douó d'une energie et d'une intel-
ligence peu communes, Lugon était
très estimò comme maréchal-taillau-
dier ; il fit marcher de pair son in-
dustrie avec l'agriculture et l'exploi-
tation pendant quelques années, d'u-
ne petite pension d'étrangers.

.Aussi, de nombreux amis et con-
naissances l'accompagnaient aujour-
d^hujjj.à sa dernière demeure. Garac-
tjjj'p fortement trempé, il ne balane,a
jf^ftis devant son devoir religieux
efci;PQji,ti.ft,ue et l'on peut dire quii
laisse. cJeiQtìQuvenir d'un Valaisan de
vieille roche attaché à sa foi et à son
pays. E. I. P.

Monthey.
Pour ne pas créer de concurreuce

à la Société de chànt l'« Orphéon »,
le « Théàtre vaudois » a décide de
renoncer aux deux représentations
ide «Jean-Lonis aux frontières» qu'il
devait donner à Monthey le jeudi
29 mai , et à les renvoyer au diman-
che 29 juin .

Souscription en faveur des yieti-
mes de l'éboulement de Vérossaz.
; ., . . . . . ; .,  Total précédent ;.2445.50

Anonym e, Chemin 5.—
Total : 2450.50

Martigny. — (Communiqué.)
Maintes fois , des personnes nous ont

témoigné Ieur surprise de ce que l'on
célèbre avec une solennité particulière
certaines sépultures, alors que d'habitu-
de, la plus grande simplicité prèside
chez nous, aux cérémonies funèbres, et
dans l'un ou l'autre cas, cette remarqué
nous a paru assez j ustifiéé.

Nous tenons à déclarer, pou r éviter
qu 'on nous adresse à l'avenir des re-
proches 'ininiérités, que le choeur pa-
roissiaf né filmante d'office aux enseve-

!ss
'èmWs,!7qUe lorsqu 'il s'agit d'un mem-

-ms —
4_*'*®' -, I On demanda

LA CHAUX -DE -FONDS

bon domest ique
de camp a gne

Mise de mobilierjeune homme
de 16-18 ans pour aider
aux travaux de la cam-
pagne. A S'adresser au
Nouvelliste sous R L.

MINEURS

Jeudi, 5 juin , dèa Ies
9 h. da matin , aa Fover
da Soldat a Cbàtean d'CEx,
il cera exposé en venie
aux enchères le mobilier
complet d'un grand Cha-
let, et eouaistant en 12
chambres ¦ coucher , denx
salons, chambre i manger
astensilei de cuisine et
lingeri e, le toat à l'état de
neuf.

bien aa courant da métier ,
pour travail a la tàche,
sont demandes par la So-
ciété des Mines d'Anthra
cite de Collonges (Valais),
Gare C F. F. Evionnaz.
aa â m̂amammuBmmammmaaamaacaaanaumm

On demande un

Messieurs les
Directeurs des Alpages
vous trouverez domes-
tiques en vous adres
sant au Bureau de pla-
cement, Bagnes.

On demande un

DOMESTIQUEmontres , ehiinM. bijouterie, rtfulatenrs
réveils, sur demande , irati*, ct frane*. d« camp gne

sachant bien traire Bons
gages pour homme sé-
¦ ieux et actif S'adres.
Campagne Champ da Ban ,

Corsier s/ Vevey.

FILLE, -sachant traire et faacher.
Entrée de saite. Adresser
n ffres avec prétentions de
•.alaire à Paul Chevalley,
Bois-Jaccoad , Chexbres.

sachant faire la cuisine
est demandóe

par petite famille à la
montagne. Adr. offres

sous chiffre P 3664 F
à Publicitas 8. A. Sion. A VENDRE

ON DEHUNDE 200 000 litres de cidrt, puf jus di frnlts
ieune lille Vin rome et vtn nlanrdo pays at otran gsr.
pour aider au ménage et ser- IB '• BaQ-d8-Vl8 u8 fmlt8
ft f f f in? 

;B°n  ̂
6t 

YÌe Aa prix -au joaff^ ̂ » av.nUgea.es poa
8 adresser au Houvell ' ste le payement.

tou» ! 8 S'adr. à HENRI MARTIN, MONTHEY.

?fy <i%&'< '£w&yjÀ.'''! "'i ¦ - ¦

bre du ohoeuT ou'-d'iin de ses proches,
d'mn ami . et |i|»ie;afeite^».rt de la Schola,
d'une autorité0' civile otii-religieuse. Libre
à chacun , moyennant le payement d'u-
ne iinance de6. '20;fej i la Fabrique de
l 'église (Conseil mixte)', de demander
que l'on j oue deU'orgiie sOit à une messe
d'enterrement, sort'àrdine messe de ma-
riage. Et si, pojttrj la.fi,rCÌ!reonstance, des
chanteurs faisant-sartie de la Schola
j ugent à propos-j"d.eìPr®!rer leur concours
à l'organiste, e'està tìt-re purement per-
sonnel et sans 'quei iceja-n'engage en rien
la Société. i • -.,( r

Ce Présmnt de la S.

STATISTIQUE DES MARCHÉS

Foire de Sierre,. (2^ mai 1919)
VantlNs plus bis plus èie».

fr. l'r
Vaches 12 ' 900 

:
. 2000

Génisses 8 ' : >  400 1400
Porcs 18 ' ; 250 600
Porcelets 85 35 120
Moutons 85 40 300
Chèvres 13 100 , 300

Fréquentation de la Foire : Moyenne.
Transactions et prix: Les prix ont su-

bi lune petite baisse.
Police sanitaire : Bonne.

BIBLIOGRAPHIE

SAINT -AUGUSTIN
Clévations, Prières et Pensées, av«c intro-

duction de M. l'abbé CI. Peyroud, et re-
production des fresques de Benozzo Qoz-
zóli. Un volume in>;18 Jesus LXVUI-344
pages. Prix : 4 fr. . /

J .  de Gigord , qdìf èur , Parts! 1919)
On a pu dire de Saint-Auguistin qu 'il était

le premier des modernes; il pense comme
nous, il sent cornine npus/ Son genie repond
?ux besoins Ies plus' vrais de nos àmes par
« l'admirablé fiision d'un profond intellectua-
lisme awec; uu mysticisme éclairé ». e Jamais
homme n'a. uni dans une méme àme une si
inflexible rigueu r «ie logique avec une telle
tendresse de cceur ».,5a:;.ipi est vraiment une
source de vie. Les, Elévatlons, Prières et
Pensées — puisées .dans . son ceuvre immen-
se et difficilement àbordabLe au grand public
— nous offrent les' pa'ges 'Ies rneilleures et
les plus affectives du grand écrivain. On
troiuvera dans ce'S'"'miéaita{ìoiilsi bien propre s
à nourrir la piété .età inspirér ceux qui ont
charge d'àmes, tout un piai* de vie chrétien-
ne : Dieu, sa Grandeu r, sa Providence ; le
Christ, sa médiation ,; sa- Orào& ; l'homme
avec ses faiblesses et. -ses ; misères, ses aspi-
rations vers là vérité et le bonheur ; — déta-
chement de toette vie, du monde, de créatu-
res corrùptrioeVet'passagères ; — purifica -
tion de rfinte, par la résigifetion et la pa-
tience dians les ép retweis, et-par la purlfica-
tion de la chair ; -u béatitude en Dieu, con-
templat ioni, amour...

Ces pages spnt 'préc,é.d4es.i d'une étude sur
la vie .et l'oeuvre de,, $aint-Augustin, et ac-
compagnées de la reproduction des seize cé-
lébres fresques de Bénozzp Qozzoli, repré-
sentant la vie du Saint dans l'église de San
Qimignano.

Employés
d'Hòtels

UN TOM HELVETIA
Rue Thiibérg - Genève

demande nombreux
portiera -^.sommeliers,
garsonni" d'office et cul-
sirie,,,, casserollers , la-
veufs. etc. Femme de
chambre, Fille de salle,
Fille de Unge, d'office
et de cuisine, cuisinières
à café, etc. S'y adresser
avec certificats et tim-
bres pour réponse.



Demandez à votre épicier 
J J | % ¦¦B 1 l| M | £*| M Véritable

LETHÉCEYLAN 9 I HHUAIlUyj n -̂^

Foire de Monthey
¦W Liquidation generale

an
BAZAR ÉCONOMIQUE

et faire profiter notre clientèle, nous
vendrons ce jour

les chaussures
& des prix exceptionnels
SOBliers forts pr enfants, No 27 au 29,

valant fr. 19.50 à 14.90 .
Souliers forts pr enfants, No 30 au 35,

valant Jr. 22J0 à 17.90
Souliers forts, cloués pr dames, No 37 au

42. valant fr. 29.50 à 25 90
Sonliers hommes cloués, fagon militaire,

42-45, valant fr. 42— a 35 90
Souliers hommes clonés , fagon militaire ,

qual. extra forte, vai. fr. 45.— à 37.90
Socques donblées pr enf. et fem. dep. 2.65
Parapluies valant 8 fr. à 5.90

t
Il sera vendu à tout prix acceptable :

Complets jersey, laine, et tabliers pour
enfa nts, blouses. corsets, tabliers et pan-
toufles pour dames. Sacs touristes, espa-
drilles, chaussettes pr hommes, etc. etc.

Il resta ancora à liquidar
200 paires de SOQUETTES, depuis fr. 260

Ls SPIRA.
a—,,——.——

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂——.

Ventes en Enchères
Hi! itati et ìé à Usai

le dimanche ler juin 1919
Les soussignés mettront en vente ; anx enchères

publiques qui se tiendront aa Café des Amis à
lllarsaz de Collombey-Muraz , où les plans sont
aifichés , le dimanche ler juin 1919, dès 1 h. 1/2 de
l'après-midi, la récolte en foin-marais et marais, à
prendre snr pied et par lots sor environ 500.000
mètres carrés de terrains qu'ils possèdent à lllarsaz
et environs, sor les Communes de Collombey-Muraz
et de Vouvry. Ila loueraient aussi ces propriétés
poar 2 oa 3 ans.

Poar toas renseignements, s'adr. aux soussignés :
C. DE WERRA et M. DIONISOTTI, St-Manrice.

(Téléph. No 32 oa 50)

THÉÀTRE DE St-MAURICE
Dimanche ler juin à 2 h. 3/4

IVEgt-tiXLO©
donnée par ane troupe genevoise

Les 2 Drapeaux
(Épisode d'actualité en an acte)

Ne perdons pas la carte
Grande revue de Marins Enneveux, avec danses et

chants.
Mademoiselle Yvonne Vigny, remp lira le róle

de la commère.
Danae» réglées per Mme Groa-Tognoli
Aa ler acte : Valse chantée. — Vis-a-vis chinois

Pas des étudiants.
Aa 2me acte : Pas de l'amazone — Danse cochon

et poulo. — Danse des cartes blanches
PRIX DES PLACES — Réservées : 2 50,

Premières 1.50 — Deuxième : 80 centimes.
Dépót de Cartes: Magasin M. LUISIER, St-Maurice
(téléph. 54), et à l'entrée de la salle.
Le bénéfice etl contaore à certaines ceuvres di bienfai-

tanoe,d '. la Suisse romande

illllllllllllllllllllllllilllllìilllllllllllllllllllllll
m. . - g§

xcrivez nous
une carte postale si vous avez besoin de JSSM\ H
souliers. Nous vous ferons parvenir par Ém H ) 3
retour ,du courrier noire nouveau catalogue IH Mj
i l lustre , ,- ifin que vous puissiez choisir avec Wt MU
réflexion. La commande laite , vous recevrez * B̂Mi Simmédiatement dcs chaussures qui surpas- L- Ba\ m
seront toutes vos espérances el qui seronl /t"- ila fi

en méme tempi bon marche el tW ¥ È\  p
de Irès bonne qualité WBJ ¦

I Chaussures
I Red HirS&Jais ,Lenzbourg

JJIIIIJIlIllllliHmiJUIMNIIMilMIM ^NElHHJmLJiLllLUnilfNIlJIMM y JIKlUlIlIUimUxinililUUlUiniUiinillLiM.HlllLlirHJlHn UJU
I ¦ J I • •

Crédit Suisse
Capital 100 millions. Réservés 30 millions

Genève
fonde én 1856

Ouverture de Comptes-courants
en argent suisse

et en monnaies etrangères.

CHANGÉ \
Délivrance de chèques sur tous pays

Garde de titres
Ordre de bourse

Renseignements financiers

Adressez-vons directement au fabricant

Mostres-bracelets "MUSETTE"
5 ana da (taranti* — • moia da Cfadll

• laura a. l'assai.

f 

Ancre 15 rubis. 1709

Bracelet CUir Ira qualité
N° 504. — Montre nickel

N° 505 — Montre argent

Par mois 5 fr.
Aa comptant 8% escompte

Avec cadran et aiguilles
lumineux, 5 fr. en plus.
Demandez gratis et franco
le catalogue illustre des

Montres « Musette »
aux seuls fabricants :

BUY-R 0BERT & Cie
Fabrique Musatta , Doubs 3,

La Chaux-de-Fonds
Ancienne maison suisse fondée en 1871.

Appareils photograpiiiques
le plus grand choix

Nouveaux prix
Demandez le catalogue gratuit chez

SCHNELL, place St-Francois, Lausanne
¦¦MALADIES DE LA FEMME - Le. Fibroma M

Sur 100 femmes, il y cn a 90 qui sont at-
teintes de tumeurs, polypes , fibromes et autres
engorgements qui génent plus oa moins la
menstruation et qui expliquent les hémorragies
et les pertes presque continuelles auxquelles

elles sont sujettes. La femme
se préoccupe peu d'abord de
ces inconvénients, pois tout
a coup le ventre commence
à grossir et les malaises re-
doublent. Le fibroma se dé-
veloppé peu à en, il pése
snr Ics organai intérieurs ,Exir«r ca portrait

occasion ne des douleurs aa bas ventre et anx
reins. La malade s'affaiblit at dcs pertes abon-
dantes la forcent a s'aliter presque continuel-
lement. 1127

QUE FAIRE 7 A toutes ces malheureuses ,
il faut dire et ridire : faites nne cure aveo la

JOUVENCE DE l'ABBÉ SOURY
qui vous guérira sùrement sans quo vous ayez
besoin de recourir A une- opération dunge-
reuse. N'hésitez pas, car il y va de votre san-
té.et sachez bien que la JOUVENCE da l'abbé
SOURY est composée de plantes spéciales,
sans aucun poison ; elle est faite exprès pour
guérir toutes les maladies intérieures de la
femme : métrites , fibromes, hémorragies, per-
tes blanches, règles irrégulières et douloureu-
ses, troubles de la. circulation du sang, acci-
dents du retour d'àge, étourdissements, cha-
leurs, vapeurs, congestions, varices, phlébites.

6 II est bon de faire chaque jour des ìnjections
avec l'Hygiénitine des Dames (2 fr .25 la boite).

La Jouvence de l'abbé Soury se trouve dans tou-
tes les pharmacies: la boite (pilules, 5 fr. —, franco
poste, 5 fr. 50. Les i boites (pilules) franco 20 fr.,
contro mandat-poste adresse à la Pbarmacie Mag.
Dumontier .à ftouen. Notice contenant renselgnem.(ratti

Nola : La Jouvence de l'abbé Soury liquida est
augmenté» du montant des frais de donane percus
i son entrée en Suisse.

VARICES - HGH0RR0IDES
RHUMATISMES

et toutes les ' maladies de
la peau :

¦Dni nnvc Disetnoit
ERBPT10HS. DÉMANGEAISONS

FURONCLES, etc.
sont radicalement gaéris

par le
Baume du Chalet
compose exclasivement

d'essences de plantes.
Se trouve en pots oa en
bottes de 2 tubes & fr. 2 50
avec mode d'emploi dans
toutes les
PHARMACIES. DEP0TS LOCAUX

ou au
DEPOT DES PRODDITS

DD CHALET à Genève

Puniises avec couvées
CAFARDS, FOURMIS, MITE8

sont totalement détruits
par le

VERMINOL
Quelques minutes après
son emploi les inseetes
jonchent le sol de leurs
cadavres ! On les ra-
masse par pellées ! !

Dépót à Monthey :
Pharmacia da l'Avanua.

jjjJIlB Ir.
B I C Y C L E T T E  TOURISTE
moderne et solide, av, garde-
boue, frein, selle coir, saco-
che et outils , complète sans
Èneus, fr. 175. — av. pneus

ichelin-Soly la, fr. 225 —
Av. roue libre 3freins 250 fr.
de Dame, 270 fr. Mil itaire ,
260 fr. Enveloppes Michelin
ou Soly, la, 15.50 et 16 fr
Chambre à air id., 8.50
S fr. et 9 fr. 50 la. CATALOGUE
GRATIS . — Louis Ischy, fabr.
Payerne.

A VENDRE
quelques centaines de

TONNEAUX en chène
pour le transport du vin
d'une contenance de 50 à
400 litres, dont ane parti*
de fo'ts, lourds tonneaux de
6 à 700 litres, ainsi que quel-
ques boss et forts

tonneaux de care
ovales, en chine, d'une con-
tenance d'environ 100-200
hectol. Off e» sont a adrnsser
sous chiffre : O F. 70 A. a
Brell FfluU-Pibilelté, Baia,
Risanar»'»»» 1'3
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_f ÌK if xM "W i'V SMj rGMtQOXMX Q
GroseUles rouges aveo poniinea Abricots (rroseille** a maquerea**
Pruneaox aveo pommes Oranges Cynorrhodons
Ralains avec pommes Raisins Sureaux
IVrfijjee »veo raisins Ooings Quatre fruita

BUIE COOPERATIVE .USE
]Vtctr*t;±8;xLy - Sierre

ST- GALL - ZURICH - RORSCHACH - OLTEN - APPENZELL - BRIGUE - SCHWYZ

CAPITAL DE GARÀNTIE ET RÉSERVÉS : fi". 3,560, 000 -

La Banque aoeepte des dépóts à :
B °|o contre Obligations
-4 'I» °|o en Comptes de Dépóts contre carnet
<4L >|4 °|o " Comptes d'Epargne "
-4 °|o " Comptei-Couranta à vue

Elle émet des PARTS SOCIALES de ÌOOO £z*« chacune

OUVERTURE de comptes-courants créditeurs et débitenrs. EMISSION & PAIEMENT
de chèques sur tous pays. ENCAISSEMENT de titres échus et de tous coupons. ACHAT
& VENTE de titres. SOUSCRIPTION à tous les emprunts publics (demander les pros-
pectus). CHANGÉ , ESCOMPTE de billets et titres. PRÈTS divers.

Toutes opérations de Banque

UNION DE BANQUES SUISSES
2, Place St-Fransois L A U S A N N E  Place St-Frangols. 2

Capital et Rtoros : 75 000 000
Nous recevons des fonds en dépóts anx rneilleures conditions en

compte courant à vue, 1 mois on plns de préavis.

Ooac-tlflost-ts de Dépóts
nominatifs on an porteur, avec coupons annnels ou semestriels

à 1 an intérét 4 
¦ 

2 °|0
de 2 a 5 a118 » 5 °o

Achat et vanta da titres. — Bestion da fortunes. — Carnets de dépOts 4 X %
Avance sur titres . — Escompte d'affats de commerce.

Changa da monnaie at billets étrangers, 830

FUMEURS ! GottNÌati
Profitez d'une occasion unique en nous de- par notre Frietion antigol-

mandant un colisele 25 paquets cigarettes aux trense, *r Strumasan » seni
prix suiTants : taotoV™

0"6 et '̂
MongolftS SOCtt. IS paqilSt. Nombreuses attestations.
Parlslennes 40 cts. le paqnit w» ^nacon 3 er.-; 1 fla-

. „ _ . « . ., , .„  eoii S fr. - Prompt envoi
Venie DÉCAILLET & File. SALVAN -«attai.-




